
[inégAe, tu es seul. Oh 1 fuis, sain et sauf !Mais ses petits l'ont entendu, ils accourent : fuis I la lutte est
[mort !-

-Qu'il y ait des Franks par milliers ! je ne fuis pas devant la
[demeure.

Il n'avait pas fini de parler, qu'il était déjà loin, bien loin de sa
CHANT CINQUIAME.

L.'ERMITE.

[ sa porte.
Comme l'ermite du bois d'Helléan dormait, on frappa trois coups
-Bon ermite, ouvrez-moi la porte ; je cherche un asile où me retirer.

[ça et 1.
[les troupeaux et même les bêtes sauvages ont cessé d'errer

Le vent souffle glacé du côté du pays des Franks : c'est l'heure où
[dehors.

Le vent soufBe glacé du côté de la mer; il n'est pas bon d'être
[qui demandez à entrer?

-Qui étes-vous, qui frappez à ma porte à cette heure de minuinet
[Les-Breis-(le soutien de la Bretagne).

-La Bretagne me connaissait bien ; au jour de son angoisse, étais
[l'ai ouI dire;

-Je nêvous ouvrirai point ma porte; vous êtes un séditieux, je
[béni

Vous êtes un séditieux, je l'ai oui dire; vous êtes l'ennemi du roi
[traître non plus.

-Je ne suis pas un séditieux, j'en prends Dieu à témoin, pi un
Honte aux traîtres, et au roi, et aux Franks I

[trou comme la sueur des damnés.
Leur langue sue, comme la langue du chien, une- sueur qui fait
Honte aux traîtres 1 sans eux j'aurais remporté la vit *rq.

tni perso e ainsi;
-Fils de l'homme garde toi de maudire jamais ai ami, ni ennemi,
Ni par-dessus tout le seigneur roi, car il est l'oint de Dieu.
-L'oint de [lieu, il ne l'est pas ! l'oint du démon, je ne dis pas.
L'oint de Dieu, il ne l'est pas, celui qui ravage la terre des Bretons.
Mais l'argent qui vient d. démon se dépense pour ferrer PoL (z) ;
Se dépense por ferrer le vieux Pol, mais toujours il est déferré (z).
Vieilermite, ouvrez-moi, que j'aie une pierre à m'asseoir.

[querelle.
-Je ne vous ouvrirai pas la porte; les Franks me chercheaient
-Vieil ermite, ouvrez-moi la porte, ou je la jette dans la maison.

(1 C'est le nom qu'on donne au diable en Base-Bretagne.
c'est-à-i : Bien mal acquis ne profite pas.

(à <etàSudr)


